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CSF : Parlez-nous de votre premier contact avec le monde de la chasse…
 
JFB : Difficile de parler de mon premier contact c
milieu depuis mon enfance, suivant les traces de mon grand
chasse était mon loisir favori et je ne perdais pas une occasion
buissonnière !  
 
CSF : Quel fut ensuite votre 
 
JFB : Après m’être ennuyé au lycée jusqu’au Bac
formation cynégétique. Mon diplôme en poche
professionnelle à la Fédération des chasseurs du Loir et Cher
pour la FDC du Maine et Loire où j’ai eu la chance de rencontrer un chasseur 
Globe Trotter qui de par ses récits de séjours à l’étranger me donna le goût de voir 
autre chose. 
 
CSF : Qu’est-ce qui a motivé votre passage du statut d’amateur à celui de 
professionnel? 
 
JFB : La vie est faite de rencontre
chasse salarié, je n’avais pas idée de monter quoi que ce soit. J’ai rencontré sur 
place un autochtone passionné de chasse avec un amour des choses bien faites et
respect de la nature qui correspondai
�

 

  Courriel : arachannes@gmail.com

  Site : http://www.arachannes.com

  Tel France : 0033 669 97 94 63

  Tel Uruguay : 00568 99 52 55 46
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Français résidant à Melo, Cerro Largo, Uruguay

Technicien cynégétique et guide de chasse

Né le 18/02/1968 à Sardent (23)

Parle Français, Espagnol et Anglais

Sur le terrain 9 mois par an 

nous de votre premier contact avec le monde de la chasse…

: Difficile de parler de mon premier contact car j’ai toujours baigné dans ce 
milieu depuis mon enfance, suivant les traces de mon grand-père et de mon père. La 
chasse était mon loisir favori et je ne perdais pas une occasion, quitte à faire l’école 

: Quel fut ensuite votre parcours cynégétique ? 

: Après m’être ennuyé au lycée jusqu’au Bac, je me suis orienté vers une 
on diplôme en poche, je débutais ma carrière 

professionnelle à la Fédération des chasseurs du Loir et Cher. Je suis ensuite parti 
our la FDC du Maine et Loire où j’ai eu la chance de rencontrer un chasseur 

Globe Trotter qui de par ses récits de séjours à l’étranger me donna le goût de voir 

ce qui a motivé votre passage du statut d’amateur à celui de 

: La vie est faite de rencontre. Lorsque je suis parti en Uruguay comme guide de 
je n’avais pas idée de monter quoi que ce soit. J’ai rencontré sur 

place un autochtone passionné de chasse avec un amour des choses bien faites et
respect de la nature qui correspondaient à ma philosophie de la chasse.

arachannes@gmail.com 

: http://www.arachannes.com 

Tel France : 0033 669 97 94 63 

Tel Uruguay : 00568 99 52 55 46 
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Français résidant à Melo, Cerro Largo, Uruguay 

Technicien cynégétique et guide de chasse 

Né le 18/02/1968 à Sardent (23) 

Parle Français, Espagnol et Anglais 

nous de votre premier contact avec le monde de la chasse… 

ar j’ai toujours baigné dans ce 
père et de mon père. La 

quitte à faire l’école 

je me suis orienté vers une 
je débutais ma carrière 

e suis ensuite parti 
our la FDC du Maine et Loire où j’ai eu la chance de rencontrer un chasseur 

Globe Trotter qui de par ses récits de séjours à l’étranger me donna le goût de voir 

ce qui a motivé votre passage du statut d’amateur à celui de 

orsque je suis parti en Uruguay comme guide de 
je n’avais pas idée de monter quoi que ce soit. J’ai rencontré sur 

place un autochtone passionné de chasse avec un amour des choses bien faites et un 
t à ma philosophie de la chasse. 



 
  
 
 CSF : Qui est  « Lalo El Caballero » ? 
�

�
 Lalo est un personnage uruguayen né sur la 
  frontière brésilienne dans un petit village  
 qui s’appelle « 18 De Julio ». Lorsqu’il était  
 gamin, il a vu arriver les premiers chasseurs  
 étrangers et il commença à travailler comme  
 guide avant de partir sur le delta du Paraná  
 en Argentine où il a travaillé pendant 12 ans.  
 Fatigué de voir ses massacres de canards qui  
 terminaient dans des fosses communes creusées  
 pour l’occasion, il rentra au pays décidé de ne  
 plus jamais participer à de telles actions. 
 
 
 
   

 Un jour pour dépanner un ami, il se laissa convaincre de  
 guider un groupe de Français. Séduit par leur éthique de 
 la chasse, il décida de reprendre son activité car la passion 
 l’emportait.  

 
 C’est au sein de cette entreprise que nous nous sommes  
 connus,  que nous avons sympathisé et que, logiquement, 
 nous avons créé « Camp d’Arachannes ». 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 



CSF : Présentez-nous vos zones de chasse et leurs différents biotopes
 
JFB : Nous chassons sur deux régions espacées de 450km
Jose, cette région se situe non loin du Rio de la Plata à une centaine de 
kilomètres de la Capitale. 
régions de l’ouest de la France, peu de relief
dominance de production laitière et de céréales. Seuls les Palmiers et les 
oiseaux colorés que vous croisez vous rappellent que
France. Côté gibier, la différence est nette
perdrix et les colombidés se régalent des nombreux sorghos et tournesols 
destinés à l’alimentation du bétail. Le paysage est parsemé de nombreuses 
mares artificielles où il est fréquent de voir  plusieurs types de sarcelles et 
bécassines. 
La partie Nord, se situe prés de la frontière Brésilienne, c’est le pays des 
« Gauchos », les « cow-boys
peaux de moutons et arborant des couteaux à la ceinture d’une taille qui ne 
donne pas envie de les importuner. En fait
rustiques mais tout à fait sympathiques. Le paysage est plus vallonné
des propriétés parfois supérieures à 10
L’agriculture est surtout orientée vers l’élevage pour la viande.  D’immenses 
prairies où suivant les années la densité de perdrix n’a rien à envier à celle de 
San-Jose. Depuis quelques années
attire de nombreux colombidés. Cette régio
De grandes retenues d’eau permettent son irrigation et offrent un biotope idéal 
pour les anatidés. C’est dans cette région que nous pratiquons la chasse aux 
canards en plus des autres espèces de petit gibie
�

�

�

CSF : On vous connait cynophile passionné et convaincu. Parlez
vos plus fins limiers ? 
 
JFB : J’ai  commencé à chasser avec des pointers et 
16 ans, j’ai eu plusieurs champions de 
beaucoup marqué par leurs performances en compétition et à la chasse. Aurélia 
de l’Issa et Viva de l’Issa, ces deux chiennes ont gagné sur tous les terrains  
seulement sur gibier naturels : en montagne au marais en plai
importé ce « sang » ici en Uruguay car j’élève toujours dans le même esprit 
depuis plus de 20 ans. Elles m’ont marqué par leur sens de la chasse et leur 
étonnante adaptation à tou
�

nous vos zones de chasse et leurs différents biotopes

: Nous chassons sur deux régions espacées de 450km. La partie sud
Jose, cette région se situe non loin du Rio de la Plata à une centaine de 
kilomètres de la Capitale. Pas de grand dépaysement par rapport à certaines 
régions de l’ouest de la France, peu de relief, une agriculture variée avec une 
dominance de production laitière et de céréales. Seuls les Palmiers et les 
oiseaux colorés que vous croisez vous rappellent que vous n’êtes plus en 

la différence est nette. Les prairies cultivées regorgent de 
perdrix et les colombidés se régalent des nombreux sorghos et tournesols 
destinés à l’alimentation du bétail. Le paysage est parsemé de nombreuses 

artificielles où il est fréquent de voir  plusieurs types de sarcelles et 

La partie Nord, se situe prés de la frontière Brésilienne, c’est le pays des 
boys » d’Uruguay, fiers sur leur monture ornée de 

arborant des couteaux à la ceinture d’une taille qui ne 
donne pas envie de les importuner. En fait, ce sont des gens de campagne 
rustiques mais tout à fait sympathiques. Le paysage est plus vallonné
des propriétés parfois supérieures à 10 000 ha, des étendues immenses
’agriculture est surtout orientée vers l’élevage pour la viande.  D’immenses 

prairies où suivant les années la densité de perdrix n’a rien à envier à celle de 
epuis quelques années, le développement des cultures céréali

attire de nombreux colombidés. Cette région est également productrice de r
De grandes retenues d’eau permettent son irrigation et offrent un biotope idéal 
pour les anatidés. C’est dans cette région que nous pratiquons la chasse aux 

des autres espèces de petit gibier. 

: On vous connait cynophile passionné et convaincu. Parlez

J’ai  commencé à chasser avec des pointers et à faire de la compétition à 
16 ans, j’ai eu plusieurs champions de travail, deux chiennes Pointer m’ont 
beaucoup marqué par leurs performances en compétition et à la chasse. Aurélia 
de l’Issa et Viva de l’Issa, ces deux chiennes ont gagné sur tous les terrains  
seulement sur gibier naturels : en montagne au marais en plaine et au bois. J’ai 
importé ce « sang » ici en Uruguay car j’élève toujours dans le même esprit 
depuis plus de 20 ans. Elles m’ont marqué par leur sens de la chasse et leur 
étonnante adaptation à tous types de terrains et sur tous types de gibier

nous vos zones de chasse et leurs différents biotopes ? 

a partie sud : San- 
Jose, cette région se situe non loin du Rio de la Plata à une centaine de 

Pas de grand dépaysement par rapport à certaines 
une agriculture variée avec une 

dominance de production laitière et de céréales. Seuls les Palmiers et les 
vous n’êtes plus en 

es prairies cultivées regorgent de 
perdrix et les colombidés se régalent des nombreux sorghos et tournesols 
destinés à l’alimentation du bétail. Le paysage est parsemé de nombreuses 

artificielles où il est fréquent de voir  plusieurs types de sarcelles et 

La partie Nord, se situe prés de la frontière Brésilienne, c’est le pays des 
» d’Uruguay, fiers sur leur monture ornée de 

arborant des couteaux à la ceinture d’une taille qui ne 
ce sont des gens de campagne 

rustiques mais tout à fait sympathiques. Le paysage est plus vallonné, la taille 
, des étendues immenses. 

’agriculture est surtout orientée vers l’élevage pour la viande.  D’immenses 
prairies où suivant les années la densité de perdrix n’a rien à envier à celle de 

le développement des cultures céréalières 
n est également productrice de riz. 

De grandes retenues d’eau permettent son irrigation et offrent un biotope idéal 
pour les anatidés. C’est dans cette région que nous pratiquons la chasse aux 

: On vous connait cynophile passionné et convaincu. Parlez-nous de 

faire de la compétition à 
travail, deux chiennes Pointer m’ont 

beaucoup marqué par leurs performances en compétition et à la chasse. Aurélia 
de l’Issa et Viva de l’Issa, ces deux chiennes ont gagné sur tous les terrains  

ne et au bois. J’ai 
importé ce « sang » ici en Uruguay car j’élève toujours dans le même esprit 
depuis plus de 20 ans. Elles m’ont marqué par leur sens de la chasse et leur 

de gibiers. 
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CSF : Quels modes de chasse faites
 
JFB : Nous chassons toujours en compagnie des chiens, il y en a une 
cinquantaine au chenil. En chasse devant soi
trois chasseurs, un guide
soit Labrador soit Springer. 
Les arrêts sont nombreux et le
chacun de servir les chiens dans le calme et assurer un geste parfois 
oublié : un arrêt ferme, une caresse au chien pour le faire «
oiseau sauvage bien bloqué qui jailli
C’est de la vraie billebaude car en une matinée lorsque nous partons 
chasser la perdrix, nous allons rencontrer des lièvres
des occasions de tir de colombidés
appréhender le terrain et a
Nous alternons dans une journée chasse à pied et chasse au poste
et tourterelles se chassent au poste soit à la rentrée vers les «
sur les cultures. Le gibier d’eau se chasse à la 
botte » dans la journée.
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CSF : Et côté gibiers ? (variétés, densités…)
 
JFB : L’Uruguay offre une belle diversité de 
au petit gibier : Lièvre, Perdrix,
Pigeons, Canards, Bécassines.
La perdrix n’a pas de comportement grégaire
comme en France et sur une centaine de
levées en une matinée nous n’avons
occasions. Il y a deux espèces de pigeons au vol 
assez lourd. Le colombidé le plus présent est la 
tourterelle qui peut se rassembler sur 
rassemblant plus d’un million d’individus
ce titre est classée nuisible car les dégâts sur les 
cultures sont considérables.  
 
Lors d’une matinée de chasse devant soi il n’est pas 
rare de lever entre 5 et 10 Lièvres. Lors des passée
aux canards, une douzaine d’espèces différentes sont 
fréquemment observées. Il n’est pas rare que chaque 
jour nous ayons l’occasion de prélever toutes les 
espèces autorisées.  
 
Je ne parlerais pas de résultats, mais pour avoir une 
idée des occasions de tir, je ne conseille pas de partir 
pour une partie de chasse avec moins de 75 
cartouches (à part aux tourterelles ou je ne préfère 
pas annoncer de chiffres) 
�

: Quels modes de chasse faites-vous pratiquer ? 

toujours en compagnie des chiens, il y en a une 
cinquantaine au chenil. En chasse devant soi, nous sommes généralement 

un guide, deux chiens d’arrêt et un retriever qui peut être 
soit Labrador soit Springer.  
Les arrêts sont nombreux et les oiseaux « tiennent » bien ce qui permet à 
chacun de servir les chiens dans le calme et assurer un geste parfois 

: un arrêt ferme, une caresse au chien pour le faire « couler
oiseau sauvage bien bloqué qui jaillit et le saluer d’un coup de fusil… 

illebaude car en une matinée lorsque nous partons 
chasser la perdrix, nous allons rencontrer des lièvres, des canards, avoir 
des occasions de tir de colombidés, etc. Malgré la densité, il faut savoir 
appréhender le terrain et avoir le sens de la chasse pour une belle réussite.
Nous alternons dans une journée chasse à pied et chasse au poste
et tourterelles se chassent au poste soit à la rentrée vers les « 
sur les cultures. Le gibier d’eau se chasse à la passée du matin

» dans la journée. 

: Et côté gibiers ? (variétés, densités…) 

uay offre une belle diversité de chasse 
Perdrix, Tourterelles, 

. 
comportement grégaire 

comme en France et sur une centaine de perdrix 
levées en une matinée nous n’avons pas loin de 90 
occasions. Il y a deux espèces de pigeons au vol 

e colombidé le plus présent est la 
tourterelle qui peut se rassembler sur des dortoirs 
rassemblant plus d’un million d’individus. L’espèce à 
ce titre est classée nuisible car les dégâts sur les 

Lors d’une matinée de chasse devant soi il n’est pas 
rare de lever entre 5 et 10 Lièvres. Lors des passées 

une douzaine d’espèces différentes sont 
fréquemment observées. Il n’est pas rare que chaque 

ayons l’occasion de prélever toutes les  

Je ne parlerais pas de résultats, mais pour avoir une 
tir, je ne conseille pas de partir 

pour une partie de chasse avec moins de 75 
cartouches (à part aux tourterelles ou je ne préfère 

toujours en compagnie des chiens, il y en a une 
nous sommes généralement 

qui peut être 

» bien ce qui permet à 
chacun de servir les chiens dans le calme et assurer un geste parfois 

couler » sur  un 
et le saluer d’un coup de fusil…  

illebaude car en une matinée lorsque nous partons 
des canards, avoir 

il faut savoir 
voir le sens de la chasse pour une belle réussite. 

Nous alternons dans une journée chasse à pied et chasse au poste. Pigeons 
 dortoirs » soit 

passée du matin, « à la 
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CSF : Quelques mots sur vos camps ? 
 
JFB : Lalo et moi-même nous nous présentons comme des artisans de la profession, 
notre accueil est personnalisé. Nous essayons que les séjours se passent dans une 
ambiance familiale, l’équipe que nous composons est pratiquement la même depuis 
le début  de notre entreprise, et nous essayons de répondre au mieux à notre 
clientèle, qui pour sa grande majorité sont des fidèles depuis la création. 
 
CSF : Quels sont, pour vous, les critères et les gages d’un voyage de chasse 
réussi ? 
 
JFB : L’ambiance au sein du groupe est importante à mon avis car passer plus de 8 
jours ensemble n’est pas toujours chose facile. C’est le groupe qui va créer son 
séjour, il faut que nos hôtes ne se sentent pas comme des clients mais comme des «  
invités ».Notre clientèle ensuite est sensible à l’accueil en général et le confort des 
lieux, la table, etc. 
Coté chasse il faut bien sûr de beaux territoires variés et une diversité d’espèces et 
de modes de chasse. La réussite est un tout et chaque détail compte de l’arrivée à 
l’aéroport jusqu’au départ. 
 
 
CSF : Décrivez-nous un séjour type en votre compagnie ? 
 
JFB : Arrivée à l’aéroport  le dimanche matin, Lalo ou moi-même sommes là, à 
l’arrivée de vos bagages et nous nous chargeons des formalités douanières qui  
prennent rarement plus d’une demi- heure. Nous nous dirigeons ensuite vers la zone 
Sud prés de San-Jose, nous arrivons à l’estancia où après une rapide visite et 
installation nous dégustons un petit vin de la propriété en guise d’apéritifs en 
attendant que le premier « Asado » arrive dans les assiettes. Changement de tenues 
et pour se mettre dans l’ambiance une petite passée aux colombidés jusqu’à la nuit. 
Après une bonne douche, nous exposons le programme de la semaine en expliquant 
les règles, les droits et les devoirs de chacun. 
Le lendemain, nous partons avec les chiens d’arrêt pour notre première matinée de 
billebaude, nous alternerons avec des chasses au poste jusqu’au mercredi matin. La 
proximité des campos de chasse nous permettent de rentrer déjeuner à midi pour 
repartir et changer de territoire l’après midi. Nous nous efforçons de ne jamais 
chasser deux fois au même endroit afin de faire découvrir un maximum de sites. 
Après le déjeuner le mercredi après midi, nous partons pour Melo, 450 km nous 
séparent de la deuxième zone de chasse. Le trajet s’effectue par la route et dure 
environ 5h30, les chaussées sont de bonne qualité et il n’y que très peu de courbes, 
mais les kilomètres sont là. Afin d’écourter ce transfert, un service d’avion 
optionnel peut-être mis à disposition et permet de rejoindre l’autre site en une heure 
et demi. 
A Melo, le réveil sonne à 4h30 et après un petit déjeuner copieux nous partons 
véhicules chargés pour la journée. Les territoires se situent entre 30 et 50 mn de 
notre lieu d’hébergement, nous arrivons au poste à 6h30 pour profiter de la pointe 
du jour cet instant magique où les premiers canards viennent au gagnage dans les 
rizières. 
�
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Vers 10h30, la passée terminée, nous nous rejoignons pour prendre les photos 
d’usage et un petit café gourmand. Pendant qu’un de nos guide prépare un Asado 
champêtre, nous partons faire un tour « à la botte » jusqu’à l’heure du déjeuner. 
L’après midi sera consacré soit par une chasse à pied (perdrix lièvres bécassines) 
soit par une chasse au poste. 
Lalo ou moi-même sommes toujours présents avec vous du petit déjeuner jusqu’au 
coucher et de l’aéroport à l’aéroport. 
�



CSF : Pensez-vous que satisfaction = fidélisation ?
 
JFB : Il y a plusieurs type de chasseurs voyageurs et ce n’est pas forcément un signe 
de non satisfaction le fait qu’ils ne reviennent pas chaque année. 
tous les ans depuis que nous nous sommes lancé dans l’aventure
changer, et découvrir d’autres destinations.
Il est très difficile de satisfaire des clients qui viennent chaque année car ils ont 
beaucoup de références et ne nous pardonnerais pas une baisse de qualité. Ce type de 
clients nous a permis également de perfectionner nos séjours et de donner un ton 
personnel. 
�

CSF : Quelle est votre notion de gestion des territoires et des espèces ?
 
JFB : De par ma formation, l
sera toujours ma façon de travailler, je pense que chasse professionnelle et gestion 
doivent aller de paire. 
En Uruguay, notre territoires de chasse dépasse les 100
fait de diluer la pression de chasse nous permet d’abord d’offrir à chaque groupe la 
même qualité de prestation, qu’il vienne la première semaine où la dernière de la 
saison.  
Déformation professionnelle, je compte chaque jour de ch
perdreaux levés et s’il est inférieur à 50 en deux heures de chasse et
normales, bien sûr, ce territoire sera laissé en réserve jusqu'à la saison prochaine.
Il faut être conscient de ce capital dont nous avons la chance de p
malgré l’abondance l’équilibre territoire/gibier est fragile. Nous avons connu des 
années de sécheresse et des années de très forte
de reproduction sous ces latitudes (perdrix du 15 septembre au 15 Avr
pu observer des baisses sur certains secteurs et avons du agir en conséquence et 
diminuer la pression de chasse sur ces zones affaiblies. 
Pendant le mois qui précède la chasse nous en profitons pour entraîner les chiens et 
tester un maximum de territoires afin d’avoir une idée du niveau de la reproduction.
La hausse du prix du soja conduit certaines multinationales à offrir aujourd’hui
prix de location de terre séduisants pour les propriétaires afin d’ensemencer des 
surfaces énormes de cette plante, transgénique, bien s
Le danger est bien réel, et nous chasseurs ne pouvons être les responsables de la 
disparition d’une espèce alors qu’elle nous permet de prendre du plaisir, c’est un non 
sens à mon goût. 
Je suis aujourd’hui résident en
d’être le conquistador des temps modernes venu piller leurs dernières richesses.
 Ce qui m’a fait pencher pour la Roumanie c’est également la gestion établie sur cette 
zone de chasse, j’y ai rencontré
comptent bien le GERER. 
J’ai assisté en France au déclin de la perdrix grise malgré les efforts que nous avons 
pu faire avec les gens de terrain.
J’ai retrouvé en Roumanie le plaisir de chasser cet 
promouvoir cette destination  avec le même esprit précité.
Je suis content que vous ayez abordé ce sujet dans vos questions car vous aurez pu 
vous rendre compte dans mes écrits que c’est un sujet qui me tient à cœur…
�

vous que satisfaction = fidélisation ? 

Il y a plusieurs type de chasseurs voyageurs et ce n’est pas forcément un signe 
de non satisfaction le fait qu’ils ne reviennent pas chaque année. Certains viennent 
tous les ans depuis que nous nous sommes lancé dans l’aventure, d’autre préfèrent 
changer, et découvrir d’autres destinations. 
Il est très difficile de satisfaire des clients qui viennent chaque année car ils ont 

ne nous pardonnerais pas une baisse de qualité. Ce type de 
clients nous a permis également de perfectionner nos séjours et de donner un ton 

: Quelle est votre notion de gestion des territoires et des espèces ?

le mot gestion est indissociable du mot chasse, c’est et ce 
sera toujours ma façon de travailler, je pense que chasse professionnelle et gestion 

notre territoires de chasse dépasse les 100 000 ha pourquoi autant ? Le 
fait de diluer la pression de chasse nous permet d’abord d’offrir à chaque groupe la 
même qualité de prestation, qu’il vienne la première semaine où la dernière de la 

Déformation professionnelle, je compte chaque jour de chasse le nombre de 
perdreaux levés et s’il est inférieur à 50 en deux heures de chasse et

r, ce territoire sera laissé en réserve jusqu'à la saison prochaine.
Il faut être conscient de ce capital dont nous avons la chance de profiter, et que 
malgré l’abondance l’équilibre territoire/gibier est fragile. Nous avons connu des 
années de sécheresse et des années de très fortes pluies, malgré la très longue période 
de reproduction sous ces latitudes (perdrix du 15 septembre au 15 Avr
pu observer des baisses sur certains secteurs et avons du agir en conséquence et 
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CSF : Pouvez-vous nous dire quelques mots de vos projets en Roumanie ? 
 
JFB : La Roumanie est passée du stade de projet à un stade plus concret, la 
période de chasse en Uruguay ne dure que trois mois et nous cherchons 
depuis longtemps à nous diversifier sur une autre destination. A partir du 
mois d’Aout 2011 je vais guider mes clients sur cette nouvelle destination. 
J’ai découvert dans ce pays des territoires magnifiques, avec une densité de 
petit gibier naturel très intéressante (perdrix grises, faisans, cailles) pour 
chasser aux chiens d’arrêt. La proximité de cette destination permettra aux 
chasseurs de venir avec leur chien ce qui m’est beaucoup demandé. 
Il ya également du gibier d’eau parmi lesquels j’ai pu observer des oies en 
grande quantité. 
Je compte démarrer cette année avec quelques séjours aux chiens d’arrêt du 
15 Août au 15 octobre, puis quelques séjours mixtes où nous chasserons 
également le sanglier abondant et aux trophées impressionnants. Une partie 
du temps sera consacrée à apprendre le pays et les mœurs du gibier pour 
arriver à proposer un séjour agréable, toujours avec l’idée de proposer des 
séjours de chasse les plus diversifiés possibles. 
Il ya encore beaucoup de travail à faire, les clients d’Uruguay me font 
confiance et certains vont venir découvrir ce pays de chasse cette année. 
�



CSF : Vivez-vous la prospection commerciale comme une contrainte 
nécessaire ou comme un plaisir chaque fois renouvelé ?  
 
JFB : Ce n’est pas une contrainte pour moi, c’est un plaisir car c’est 
l’occasion de voir ou revoir mes clients souvent autour d’une partie de 
chasse. J’ai assisté cette année à un spectacle merveilleux dans une 
palombière au pays basque, j’ai chassé le cerf à courre en compagnie de 
passionnés, j’ai passé une nuit à la hutte et partagé la passion d’un autre 
groupe ,etc. 
C’est l’occasion pour moi de connaître mes nouveaux clients et c’est 
aussi une garantie pour eux car ce que je leur raconte je vais leur faire 
vivre et si je leur promets des choses que je ne peux réaliser, je serais aux 
premières loges pour en assumer les conséquences. 
 
 
CSF : Quelles méthodes ou supports obtiennent votre préférence ?  
 
JFB : Notre site internet a un bon taux de fréquentation, je le tiens à jour 
chaque semaine de chasse et l’agrémente de photos des différents groupes 
ce qui est très apprécié. Les articles de presse nous ont aidé à nous faire 
connaître mais je pense que rien ne vaut le contact humain. 
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